
 
 

L’euthanamour 
 
 

 
 
 
 
 
Si je te regarde assoupi, je dois lutter contre l’envie  
De me glisser contre ton corps, dissiper toute idée de mort.  
Mais la passion inassouvie, de t’enlacer en cette nuit  
Rejoint la fine bague d’or que tu m’offris au temps d’alors,  

Et les clés de l’appartement où j’emménageai au printemps  
Quittant ma ville au ciel gris, pour le partage de nos vies.  
Je n’avais pas seize ans, contre l’avis de mes parents,  
Qui sans le dire avaient compris que tu briserais la magie.  

Ref 
 
T’aimer me tue, mon amour,  
A petit feu, tout doucement...  
Alors je vais tuer notre amour,  
Pour y survivre, simplement.  
T’aimer me tue, mon amour,  
A petits pas, mais sûrement...  
Et je choisis l’euthanamour,  
Pour ne pas mourir à vingt ans.  

La jeune fille que je fus, naïve et sans doute perdue,  
Vit une belle défiance à vaincre ton indifférence,  
“Jamais tu ne seras déçue”, soirées d’ivresse, me disais-tu,  
Je pensais avoir de la chance, refusais toute clairvoyance.  

Je ne connaissais pas l’amour, ni ses tourments ni ses détours  
Corps et âme, à toi je m’offris, bien d’autres choses tu me pris  
Et c’est ainsi que cet amour, physique un peu plus chaque jour  
Te mènera ce samedi à lire ces quelques mots écrits...  

Ref 
 
T’aimer me tue, mon amour,  
A petit feu, tout doucement...  
Alors je vais tuer notre amour,  
Pour y survivre, simplement.  
T’aimer me tue, mon amour,  
A petits pas, mais sûrement...  
Et je choisis l’euthanamour,  
Pour ne pas mourir à vingt ans. 



 

Ce soir-là quand je découvris, ces cheveux blonds dans notre lit  
Je n’eus la force de te parler, à l’idée de la vérité.  
Malgré la douleur ressentie, et la nausée qui me saisit,  
Je ne pus cesser de t’aimer, jurant m’être fait des idées.  

Tu ne supportais pas mes amies, “des gamines t’inspirant l’ennui“  
Pourtant seul, par quelque déviance, tu jouissais tant de leur présence... 
Combien de fois m’as-tu trahie ? Pourquoi m’avoir toujours menti ?  
Dans le mensonge, ton aisance, comblera-t-elle mon absence...?  

Ref 
 
T’aimer me tue, mon amour,  
A petit feu, tout doucement...  
Alors je vais tuer notre amour,  
Pour y survivre, simplement.  
T’aimer me tue, mon amour,  
A petits pas, mais sûrement...  
Et je choisis l’euthanamour,  
Pour ne pas mourir à vingt ans. 

 

 

Fin 
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